
vous des coureurs d'alors; on signale (lans l'unet
d'elles les vestigres d'un })neunîrnatLcoflý et de1
quelque vélodromes.

Des inscriptions semblent prouver l'exis-i
tence d'un p)haraon Kaoitl-Schoakren, dont leE
nom se passe de commentaires.

Une savante reconstitution <'un bas-reliefc
nnvite démontre que le tandem était usitéc

en Assyrie, dans l'antiquité la plus reculée, parli
conséquent, bien avant le fameux Quousque1
laidern(lue Cicéron a tant reproché à Catilina.i

Pour mémoire, à des époques plus rappro-t
chée.s de nous, on peut noter le record de Ro-
lanfd.

Le professeur A. Bruty n'a jamais pu décou-i
vrir qui avait établi le record de l'Hémicycle
il croit cependant que ce fut un orateur.

Un revue américaine, Tite Centuxy, a pu-
blié dernièrement le fac-similé d'un document
excessivement curieux.

C'est la dernière page d'un cahier de Bonia-
parte à l'Ecole de Brienne. Entièrement écrit
de la main de celui qui devait devenir le mai-
tre deé la France, ce petit cahier est consacré
aux Po8sesl()flns des A'nglais ew Améi-iqite,
xl.'<e et Afrique; il est resté inachevé, des
pages blanches suivent la page reproduite qui
est la drir et les (derniers mots sur les-
quels il s'arrête brusquement sont ceux-ci

8u ~ne-Hé1'ne, etide isie.
Le hasard est parfois bien éloquent.

Le mnot pour rire
Un gentilhommîe, avant du mnonde à dîer,

chargea son domnestique du soin de servir.
-Que nous apportez-vous ? lui (lit son

maître en lui voyant mnettre suir la table un
plat couvert.

-Monsieur, c'est un poulet fricassé, répondit
le valet.

Quand la comipagnie se fut retirée, il appela
le domestique et lui dit:
.- jean, vous n'avez guère d'esprit ; quand

Je vous ai deimandé ce que vous apportiez, vous
mu'avez répondu :" C'est un poulet." Ne pou-
viecz-vous pas dlire :" Ce sont des poulets," et
employer le pluriel ? Vraimrent, vous m'avez
fat peu d'honneur.

Quelque temîps après, comme il traitait en-
core quelques-uns dle ses amis, son valet servit
un plat de bouilli. Son maître lui demanda:

-Que nous apportez-vous, Jean ?
Celui-ci, se souvenant de la leçon qu'il avait

reçue, répondit:
-Ce sont des bSeufs, monsieur.

INAUGURATION DU CHEMIN DE FER DES
COMTÉS-UNIS

Siile I16 courant, à neuf heures avantit-
midi, partait (le la gare Bonaventure le train
emportant avec lui l'honorable M. Chapleau,
lieutemant-gouverneur de la province de Qué-
bec, l'honorable M. Nantel. commissaire dles
travaux publics, et une foule de personnes (lis-
tinguées, allant assister à l'inauguration (lu
nouveau chemin (le fer dles Comités-Unis.

La nouvelle voie ferrée traverse un pays
enchanteur et relie entre elles îes paroisses
(llbeýrvill, Sanintf irgirSainte- - Angyèle,
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temps la construction de ce chemin de fer: car
leurs habitants souffraient de leur éloignement
des anciennes voies ferrées. Aussi, l'inaugu-
ration du chemin dle fer des Comités-Unis a-t-
elle été pour eux une grande cause de joie.

Les bois d'érables, les prairies, les montagnes
de Saint-Grégoire et de Rougemont se suc-
cédlant le long de la rive, présentent à chaque
instant aux yeux des touristes les spectacles
les plus pittoresques qu'il soit possible d'imnagi-
ner. Partout, à chaque station, des déléga-
tions attendaient l'arrivée du train officiel
qu'ils saluaient (le leurs acclamations, accueil-
laient de leurs vivats Son Excellence le lieute-
nant-gou verneur et ses compagnons (le voyages.

Cependant, un vent violent soufflait sur la
p)laine, emportant sur la voie (les tourbillons
(le neige que la locomotive traversait sains en-
combre, quand, près de Saint-Robert, celle-ci
s'arrêta, bloquée. Cependant, après quelques
efforts, elle vainquit l'obstacle et reprit sa
course. Mais, hélas' à peine quelques milles
etaient-ils franchis, q u'elle se heurta à un amion-
cellem eut considérable de neige accumulée dans
une tranchée. La iïachine, à dlemni ensevelie,
s' épuisa en vains efforts : il fallut s'arrêter dé-
flîtîti vemuent.

En vain, une locomotive venue dle Sorel
employa toute sa bonne volonté pour tirer les
excursionnistes (le ce mauvais pas : tout fut
inutile. Le lieutenant-gouverneur et une ving-
tainie de ses compagnons durent retourner en
voiture à Saint-Aimné dont ils étaient éloignés
(le dix milles. Ils y arrivèrent vers neuf heu-
res du soir, et descendirent chez M.le chevalier
Drolet, où la plus généreuse hospitalité îes at-
tendlait. Enin, à une heure dlu imatin, une
troisième locomotive, venue de Saint- Hyacin-
the, parvenait à retirer les (deux autres de leur
embarras.

La cérémonie d'inauguration à Sý,aint-Aimné
fut des plus touchantes , à l'issue de la grand'-
messe, M. le curé Godard, ancien condisciple
dle l'honorable M. Chapleau, a présenté à ses
paroissiens son compagnon dlétude( qui a pro-
noncé un discours émouvant.

Dans l'après-midi, Son Excellence, après
avoir dîiné à la cure et visité le village, enfonça
le dernier clou, un clou claiýrent, béns par le
curé, dans la nouvelle voie ferrée, ('t chacun se
sépara.

LE MONDIE ILLUSTRÉ remercie de tout coeur
les administrateurs du chemin de fer des Com-
tés-Unis, M. Maze, p)résident, etc., etc., (le la
courtoisie et (les attentions délicates (dont ils
ont comblé ses représentants. Nous leurs pré-
sentons tous nos souhaits dle réussite dans la
grande euvre qu'ils ont entreprise pour la pros-
pé'rité du pays.

LA DMÈRE

IEUT pensait avoir terminé son
~(toeuvre. De sa main toute-

0 puissante, il avait lancé les
mjondles dans l'infini. A sa
voix, la 1 umière avait brillé
(dans les cieux;, la terre s'é-
tait couverte de fleurs et
(le fruits magnifiques. Le

lion superbe, le tigre farouche et le serpent
cruel ramnpaient sains malice aux pieds de
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créature qui ne soit pas un ange et qui sur-
passe toute autre créature l)ans son coeur je
mettrai les qualités les plus belles, l'aumour le
plus pur, la délicatesse la plus exquise."

Prenant donc une côte (le l'homme, son chef -
d'oeuvre, il y souffla la vie, puis, de son cSeur
divin, tirant une étincelle, il en forma un coeur
de mère.

C'est cette créature, admirable (le dévoue-
ment, d'anmour et de bonté, que nous avons
vue, enfants, penchée sur notre berceau Sa
main fidèle et sûre soutint nos premiers pas.
Adolescent, elle fut notre anmie, notre confi-
dente. Puis un jour, triste entre tous, elle nous
manqua, frappée par la mort impitoyable -,et
ce n'est qu'alors que nous connunies le trésor
que nous possédions et que nous venions de
perdre.

Enfants, vous qui avez une mère, sachez donc
,apprécier et comprendre votre bonheur~.... Ai-
inez-là, cette mère chérie. C'est peut-être la
seule amie que vous aurez sur la terre, mais
qfuand le inonde entier vous abandonnera,
près de vous une amie vous restera fidèle, ce
sera votre nmère.

~J-.LANDRY.

CARNET DU "16MONDE ILLUSTRE "

Le u1o111 de lit rue M igîtolîne est <lfiitivenent changé un

celui dle De Mottigîîv.

Lai reine Victoria souffre beaucoup <le rlhîumatismîes articui-
laires, et elle a mianifesté le dé(sir- de ne pluis paraître en
publlie-, àauatse (le cette jîtirnlité.

M. Josephi Lalonde, (le cette ville, vient (fîîventer un
appareil pour dégeler les condultits ('eau et les tuyaux à gaz.
Sont invenîtion a été' brevetée le 8 janvier dernier.

Ont redoute (les trou
1
bles se'rieux e-n Egypte, oùtJ'attitude

(les basses classes envers les Enropeens et particulièreme-nt
les Anglais, est excessivement agressive.

Unie (lépMcie d'Odlessa ainnlce qute la ville (le Ixottelial,
en Perse, a été totaleenet engloutie, avec tounsses habitants.
<ltiraitt un ttemnblemnent <le Ite.

A Berinu. 1le 21 dle 1levrier'. 1<- pt<met <le loi annulant les lois
<'expJultsioni conttre les 1ésitites at ééil au Reicltstag pour la
troisièmielis et adlopté au iulieni (les appîladssemnents pro<-
longe's les îtmmbres dlutcenttre et <lut larti catholique.

Touti n 'ist pas r<<s<- aitjpays de I <<r la ville de Lima, aiu
l>él-(ut, est en pleine r-évolution. Les troupes dut gouverne.
itent son<t obligées b-elbatrric-ader les liues potur se dléfendrle
c«ittre les inîsur-gés.

M.Loitis Leclerc-, eîtî(-p<î-eaitr. (-st d'cétlé la semtainte

dlernière a lag(e <le soixanlte-douze ans et deux mois. La (le'-
fllmît (était Je dîtlaett 1<-lVtnoî Sainit -Josep<h, la pluis
vieille société (e bieîîfaisaîîce le Monîtréal. f

Nouts acculsonts téceî<ti<<îtd'unti Joli jourtnal hbdoîmadaire à
seize pages, qui est destinté a remtplir unie lacune qui se lait
senttir depuîis lontgtemnps (laIts le jounîalîsme canadlient. 'e
nouveau journtal, qui s'appelle L« S'ueiiacii., permiettra aàtin
gr-anîd înombre (le per~sonnies <lui ii<)itt pas Ve moyenî de s50115-
i-rire à pîtisietîrsJoul-naux, (le se tentir aiu cour-ant des eee

iteltSpoitqusetaities<lttnîîlecîtite suèiA..neî


